
Cette trinité *d>rdustrie' représentera'~ i -%moUratsan CEiCTONx Unl protêtéj ca' lcvnt lIC gièis är dus notce~
dignement dans laGhanbi-e d.Assemblée vient d'etre fkit contrmonsoruction d'un i d ifMiros.
le 'grandietrtepects.ble parti .... .. . a Ichemin de fer, dans le nord de l'Etat du IlOtait bruit à Londres quo lesCi o

E .1 Michigan.* Les. parties intéressées don. aiaient enjoint aux. Ruses 'd'évcùdÏ
nent pour raison.que les mouches et'les leur établissement sur lu fleuve Anor

Pèndant 1h deridère session, l'honora- maringuoins pourraient bien rendre ce te que l'ambassade do ce pays à Pékin
ble mais peu honoré George Etienne chemin inpraticable en 616., état prisonnière dans son palais.
Cartier,.donna in grand bal..... "à l'huilo' .*r.E esrormists anglais tiennentLTALU.
a ses nombreux valets. Selon la mode du Le tailleur.--Monsieur, je viens voum conkérences pour se préparûr I la pro-
ministère actuel, la fêteut lieu un di- réclamer les dettes de votro fils. Si 'ous chaieodcampagne politique,
manche et causa un scandale dont le co. ne voulez pas les payer de bonne volon- Les directeur du 'Gre' Lat astern1'
lonel Playfair garderalongtemps le-sou, té, je prendrai des.rnesures pour vous:s re n os e x caios r'lsu3e
venir ! Cetteannée, comme le premier faire payen-par.force. '.ue pére.- es det- dont der embarras. Unnaren
janvier tombe un dimaiche, l'heritier en tes de mon fils! 'renîdre des mesures n grand méco
ligna.... indirècte, de l'iinortel marin pour vous faire payer! Je ne ennnais tcntement règne parmi ces derniers.'
de Saint-Mâlo,.et- lb ompatriote de ma monsieur le tailleur, qu'une mesure à Les directeurs déclarent que lours ddt-
dame ou plutôt de m'ademoiselle de Pom- prendre :c'est. dte ne plus lui prendre me te st lèent a £45,o00, et qu'il, ne possé-
padour se propose, dit-on, dû donner ce sure d'habits. Le fils.-C'est cela, e dent qu 'un sm do d £i.000
jour là, son bal d'état annuel.Seulement j'irai tout nu .! L'envoyé du princo de Montnegro a

oetde fois, lés domessiquei de Spencer "..SAXS PARAPLUIr-Un monsieur ron- L ouem în inopl.ropose, ditWood serontseuls invités. Espérons que trant chez lui, tout mouillié par une on, du dépenser blehtôt lus de £500,000lo Yniist riels ne seront point ja- aveise qu'il avait rcguu en chemin di- pour fortifier ses ports do l'Algérie.
sait à sa femine : Etant sorti sans para- Garibaldi a adressé la, proclamation

a pluie il m'eût plus plu qu'il eut pût plus suivante :

Mcñière "de chômer les deux nouvelles
et's d'lîigat ion instituées i nr le maire.

EXTlIRAITS POURl IlRj. -

*eQuel I in pr-erères tu ? demandait
C Chhrars. es.

- .. Celuildes dutri ,~ ondit' Chartes.
e ' - J n f[le: disait

de an mere qui .asUit un violeht accès
*fèvre Mamaun a i li1i.~ FEl&vu~.
lait dire 1J délire.-.. D . -....

.9 L'Jnpratric~Egniu aj!éclarê,
parait-il, l'abolitian. itive de.rla rino
lbte. Deý robe?-de.laine dont les pans se,
ront iéduitU àAde î.lgspidestcset moins
fantastiques proportions seront adoptées'
pour la promenade du matin. Ce costu.'
me, pcrmettrW % a o v crvill. du pied.

tot.
*' LA MEUNIERE DE Pot'rOss E. -'1 y avait "A mes compagnons d'arniesde (a,.

dans les environs de Pamponne une meu It' centrale.
nière si jolie et .i cruelle, que les soupirs "Quo mon éloignemet . momentan6
de ses amants, disait un pudte, suflisaient n'affiiblisse nullement votre. ardour, pour
seuls pour faire tourner les ailes de son la sainte cauie que nous défendons .

moulin. " En n'éloig»ant de.vous quejalm
comme les représenutants d'une .idées,e el. YANKEE.-Le Yankee est toujour blime, l'idée de la rédemp«ion , italienneýsi pressé d'arriver-à-son but que, si 'on je pare lu cSur triste et ému. Muis jemupouvait construire un mortier-monstre suis consol. par la certit udo de ie -trou-capable do lancer, de Boston à San Fran ver bientôt au milieu di vous pourVouscisco, une bombe où pourraient se Ibger. aider achever famvre si. splundidement

quinze voyageurs, avec la certitude ab. commencée.
solue que quatorze périraient pur l'expIo' Pour vons et pour moi lu 'granâsion, on se battrait au bureau du ddpart des malheurs serait du ne pas nous tro4-pour avoir des billets du passage I ver là. où.ons, se bat pour L'ifalie. .Doue.

AATAEB L'EsPRIT.-"C'est agr• jeunes gens qui avez juré par elle. ct par
nlble d'avoir (le l'esprit, dit Acide Tous'z le chef qui doit vous conduire à la victol-
on a toujours quelques bêtises à dire." -re, ne dùposez pas les armes, demeures

A1Quellu diference y a-t-il entre une fermes à votre poste, continuez vo exr-
roue de charrette et un avocat ? A lhiquel- -uices, et pers6vérez dans la. discipline dt..
le enigrme je donne la solution suivante: soldat. :

il faut graisser une roue de charrette " La trève durera pou du tempsu,.la
pour remrôclher de crier, et pour faire vieille.diplomatie semble peu disposée il.
crier nU avocat.il faut le graisser. -voir les choses telles qu'elles unt. Elle

vous considère encore cumni les hommes
NOUVELLES. D'EUROPE. d. discorde d'autreibi, ellu n sMit. pas

qu'il y a en vous len evènumients d'unu
grande nation. ni vi vous laissu libres et
indépendants, ut qu'es vous gurme 1:a
semence de la rvoluion du mondo sii'un,
nu veut pis dontierraison à.nos droitsi ect

te'correspon-dant parisien du-Times nous laisser maitres duninotre o maison,'
ann.oice. que le cointe Wuab1wski a envoyé i " Nuus n'alluna pas sur les terres.d:au-

.une dépêche à Turin,. priant -le roi, du. ··trui qu'uon uuus âipse dQuc.eni. paix sur
'Piémunt <le no. pais se fáirereprésenter :les nò:r-
par M.- de Cavourau. Congrès. . . · Quicuonque nous attaquera, verra quta.

Qntaffirme qo l'A-utriMe. et lt France ant du nious soumnettra à .I'scayage:l
ont décidé de n'ndmettre au Congrès an. devra détruire pur la l'force; uw ie>ple
éiindélégué,de l'Italiecentrale, dont le prêt à muurir puur sa liberLi ,
gotuvernemelt n'est pas reco.nnu.par -es "Mdais lorsqil nous serons toustoinbés.,
cOi»5 duropéitne-, . , , nous- lissruns. aux gémneratiun futures

Lé Nbo.dpkétnd que' les , Souverains Plhéritage.dà haine et do vengeanco¿dans
dNilén'ed óa-efs duguibernement· a .lesquçllesÂ doinatonatmaugóôc nous.a.,
t iel de litallo Centräle plaideront lëur 4Ievés.,Nousiiisserons.desiarmes .gour '


